
Société Belge de Dendrologie 

Evolution et systématique  

du genre Pinus 
 

André TOUSSAINT  

19 septembre 2010 



Division du règne végétale - Plantae 



Pinophyta 

Magnoliophyta 



Phylogénie 

 Traite de l’origine des groupes et des 

filiations supposées  évolution 

 Basée sur l’observation des végétaux 

fossiles 

 Apparition de la vie : végétaux 

autotrophes, à partir de substrats 

minéraux : algues bleues (Cyanophyta) 



Evolution 



Végétaux 

dans le 

temps 

20 000 esp. 

600 esp. 



Gymnospermes 
ANGIOSPERMES 



Evolution hypothétique (A. Farjon) 



La systématique 

= répartition des plantes en groupes 

homogènes et hiérarchisés ;  

résulte de l’observation des plantes et de 

leur description, étroitement liées à la 

pratique agricole, aux utilisations 

traditionnelles et religieuses des végétaux 

 Médecine traditionnelle 

 Plantes magiques à pouvoirs thérapeutiques ou hallucinogènes 

 Espèces sacrées 

 Bois de construction,  bois d’œuvre,  bois de chauffage 

 L’arbre et la vie sociale : indépendance,  palabres, etc. 



Sciences botaniques 

 sciences qui s’intéressent aux végétaux 

 au début : connaissances empiriques 

fondées sur la reconnaissance visuelle et la 

transmission de noms communs. 

 ensuite : nécessité de les différencier de 

manière rigoureuse (témoinsherbiers); 

appel à différentes disciplines scientifiques : 

anatomie, physiologie, phytosociologie, 

systématique, nomemclature, etc. 



Historique 

 Savants grecs : classifications empiriques, regroupement 

selon les vertus des plantes (aromatiques, 

médicinales,…) 

 A la fin du XVIe s.  (Florentin  

Andrea Cesalpino, Florence) 

1er essai bien structuré :  

classification de 840 espèces  

en 15 « classes » selon les  

caractères des fruits et  

des graines. 

 John Ray (1627-1705, GB) distingue Monocotylédones 

et Dicotylédones 



Les classifications dans le temps 

 JP de Tournefort (1656-1708, Paris) : classification 

selon des critères floraux et distinction entre végétaux 

inférieurs et supérieurs 

 Carl von Linné (1707-1778, Suède) :  

répartition des espèces selon les  

éléments sexués : nbre d’étamines,  

de styles et disposition ds la fleur  

  Species plantarum (1753) :  

nomenclature binaire toujours  

universellement employée :  

- un mot pour le genre 

- un mot épithète pour l’espèce 

  + parrain en abrégé (ex. : L.) 



Les classifications dans le temps 

 Buffon (1707- 1788, FR) : ajout du critère 

d’interfécondité comme élément majeur dans la 

reconnaissance des unités  

biologiques 

 

 Lamarck (1744-1829) :  

1ère flore nationale française 

Flore Françoise (1779) 

le système de  

clés dichotomiques  

d’identification des plantes  

est généralisé 

 

  



Taxinomie 

 Espèces regroupées dans les genres, les genres 

en familles, les familles en ordres, les ordres en 

classes.  

 Ces entités constituent des taxons groupant 

tous les individus de même rang. 

 Les taxinomistes peuvent grouper ou diviser 

les espèces, genres, familles, etc., afin de 

présenter des classifications homogènes selon 

leurs conceptions. 



Classification moderne 

 Classifications contemporaines prémoléculaires: 

dualisme entre approche phylogénétique et 

approche morphologique.   

 traduisent l’idée que se faisaient leurs auteurs de 

l’évolution des organismes 

 

John Hutchinson (1884-1972, GB) 

Arthur Cronquist (1988) 



Classifications phylogénétiques moléculaires 

 Analyses cladistiques : recherche des liens 

phylétiques entre les espèces ou autres 

divisions taxonomiques à partir de séquences 

d’acides nucléiques (ADN chloroplastiques) 

 Formation d’un groupe de botanistes 

« Angiosperm Phylogeny Group » (APG) qui 

publie en 2002 une nouvelle classification 

ordinale des plantes à fleurs 



Embranchement des Pinophyta 

(Gymnospermae) 

(Coniferae) 



Unité de base de la classification 

 l’espèce 

◦ regroupe un ensemble d’individus qui ont plus de 

ressemblance entre eux qu’ils n’en ont avec des 

ensembles mêmes voisins  

◦ et qui ont un patrimoine génétique commun 

 

Le principal critère réside dans l’absence de toute 

stérilité dans les hybridations entre individus. 

L’espèce est souvent divisée en groupes 

infraspécifiques. 



Groupes infraspécifiques 

 Les sous-espèces  (subspecies),  souvent 

des « races géographiques » ou groupes 

d’individus à nombre chromosomique 

différent 

et les variétés (varietas) qui résultent 

d’une transformation naturelle 

 Les variétés obtenues par la sélection 

horticole ou cultivars 
Ex. : Rhododendron carolinianum ‘Luteum’ 

      Acer palmatum ‘Burgundy Lace’ 

 



Généralités des Pinopsida (Coniferae) 

 Espèces ligneuses, svt de grdes tailles 

 Anatomie : grand dvpt du bois secondaire, qui 

possède deux éléments constants : 

◦  trachéides verticales 

◦  rayons ligneux 

 Cellules sécrétrices isolées ou groupées en 

poches ou canaux produisant des oléorésines 

( Résineux) 

 

 



Généralités   (suite 1) 

 Feuilles svt en aiguilles ou en écailles, avec 

un limbe étroit 

 Organes reproducteurs : inflorescences 

unisexuées,  

svt monoïques, rarement dioïques 

 Pollinisation anémophile 



Généralités   (suite 2) 

 Inflorescences : position axillaire ou 

terminale 

♂  constituées par des étamines;  

2-20 sacs polliniques 

♀  constituées écailles (organes ovulifères) 

insérées à l’aisselle de bractées, 

inflorescences ± condensées 



Généralités   (suite 3) 

 Après fécondation, les écailles ovulifères 

deviennent : 

◦ soit ligneuses  cônes 

◦ soit charnues  fausse drupe,  

          fausse baie 



Classe des Coniferae : 7 familles 

(Coniferae) 



Systématique : 7 familles 

 Appareil ♀ en cône ligneux à maturité. Ecaille du cône 
portant 2 ovules. Bractée indépendante de l’écaille. 
Feuilles aciculaires 

Pinaceae 

  

 Appareil ♀ en cône ligneux à maturité. Ecaille du cône 
portant de 1 à 9 ovules. Bractée en partie soudée à 
l’écaille. Fe aciculaires, en alènes ou en lames 

Taxodiaceae 



Systématique : 7 familles (suite 1) 

 Ramification opposée-décussée ou verticillée.  
Cône à pièces opposées ou verticillées devenant 
ligneuses ou charnues. Bractée et écaille entièrement 
ou presque totalement soudées.  
Fe aciculaires ou squamiformes  

Cupressaceae 

  

 Appareil ♀ très contracté, avec un seul ovule 
apparemment terminal. «Fruit» charnu. Graine 
enveloppée par «l’arille» charnu. Fe aciculaires 

Taxaceae 



Systématique : 7 familles (suite 2) 

 Appareil ♀ très contracté, sur un pédoncule. «Fruits» 
charnu en fausse baie : tégument externe de la graine 
charnu. Fe aciculaires 

Cephalotaceae 

 

 Appareil ♀ en cône ligneux se désarticulant. Bractée et 
écaille soudées. Graine soudée à l’écaille. Feuilles à limbe 
large ou en alènes. 

Araucariaceae 

 Appareil ♀ à un seul ovule entouré de pièces  devenant 
charnues et constituant l’épimatium. Feuilles à limbe 
large ou squamiformes 

Podocarpaceae 



Les  Pinaceae  (Farjon, 1990) 

3 sous-familles - 11 genres - (nbre espèces) 

Subfam. Genres 

I - Dimorphisme marqué des 
rameaux et aiguilles 

- Strobiles sur rameaux longs 

Pinoideae Pinus  (env. 
100) 

II - Dimorphisme des rameaux, 
aiguilles monomorphiques 

- Strobiles sur rameaux 
courts 

Laricoideae 

 

Cedrus (4) 

Larix (10) 

Pseudolarix (1) 

III - Rameaux non ou 
faiblement dimorphiques, 
aiguilles monomorphiques 

- Strobiles sur rameaux longs 

Abietoideae Abies (46) 
Cathaya (1) 
Keteleeria (3) 

Nothotsuga (1)  
Picea (34) 

Pseudotsuga (4)  
Tsuga (9) 



25 caract. des 11 genres de Pinaceae 



Dendrogramme des Pinaceae 



Le genre Pinus 

P. strobus 

 

A description of 

 the Genus Pinus 

Aylmer Bourke Lambert’s 

(1803-1824) 

Lindley Library 

of the RHS (London) 



Caractères généraux des Pinus 

1) Arbres et port 

2) Ramifications et rameaux 

3) Bourgeons 

4) Aiguilles 

5) Inflorescences 

6) Cônes 

7) Graines 

8) Germination 



1) Arbres et port 

 Arbres de taille très 

variable selon les 

espèces,  parfois même 

prostrés 



2) Ramifications et rameaux 

 ramification verticillées 

 auxiblastes (rameaux longs),  mésoblastes (courts : 5 cm) et 

brachyblastes (nains : 1 mm) 



3) Bourgeons 

 Ovoïdes,  pointus,  écailleux, résineux 

 Silhouette et écailles = caractères spécifiques 

Riches en huiles essentielles à vertus apéritives, digestives, 

respiratoires, etc. (100 g : 13 euros - 500 g : 48 euros) 

(P. sylvestris) 



 euphylles  

fe. primordiales solitaires,  

aplaties, de +sieurs cm 

 euphylles scarieuses 

fe. écailleuses engainante  

de la base des rameaux  

nains 

 pseudophylles  

faisceau de fe.  

ou « aiguille » 

4) Aiguilles 



4) Aiguilles (suite) : euphylles scarieuses située à la 

base des rameaux nains 

Gauche, pin haplostelé  

euphylles non décurrentes 

sur le rameau (rameau d’un 

an lisse) et rapidement 

caduque  

(P. ayacahuite); aiguilles par 5 

 

Droite, pin diplostelé 
rameau de l’année sillonné 

composé d’euphylles 

décurrentes de la gaine 

feuillée persistante  

(P. jeffreyi); aiguilles par 3 
 



4) Aiguilles : pseudophylles 

 euphylles 

 euphylles scarieuses 

 pseudophylles  

à section demi-circulaire  

à triangulaire, 

◦ ordinairement fasciculées par 2, 3, 5 

◦ exceptionnellement par 1, 4, 6 ou 8 

◦ 1 faisceau libéro-ligneux (haplostélés) ou  

2 (diplostélés) 

◦ 1 à 20 canaux résinifères (svt 2) 



4) Aiguilles (suite) : pseudophylles 

Pins haplostelés 

- aiguilles à 1 seul faisceau libéro-ligneux 

- habituellement 5 aiguilles par gaines 

(caduques) dont l’origine provient de 

l’éclatement du méristème foliaire,  

ou seulement 1- 5  

pour un certain nbre d’espèces  

de la section Parrya. 

- écailles des cônes habituellement 

souples sans mucron sur l’ombilic 

 

 

 

P. wallichiana 



4) Aiguilles (suite) : faisceau de pseudophylles 



Pins diplostelés 

- aiguilles à 2 faisceaux 

libéro-ligneux 

- 2  aiguilles par gaine  

(persistante en se 

désagrégeant) (section 

Pinus),   

ou 3-4 (ou + ex. 10)  

ds les varietés de  

P.  pseudostrobus 

- écailles ligneuses, svt 

pourvues d’un ombilic 

mucroné courbe 

 

 

4) Aiguilles (suite) : pseudophylles 

P. pinaster 



5) Inflorescences 

 genre monoïque 

Châtons mâles 
Partie infér. des ram. longs 

Jeunes cônes femelles      (P. sylvestris) 
Sommet des ram. longs, sous les bourgeons 

Grains de 

pollen 

munis de 2 

ballonnets 



6) Cônes 

 Écailles persistantes, ligneuses, épaissies à leur 

extrémité en un écusson (ou apophyse) souvent 

pyramidal;  

 cônes déhiscent ou                sérotineux 

P. sylvestris 



6) Cônes (suite) 

 L’écusson est svt 

pyramidal et  

muni d’un ombilic 

central ou terminal,  

parfois mucroné  

et piquant 

P. sylvestris 

P. pinaster 



7) Graines 

 ovoïdes, munies pfs d’une 

aile non adhérente, mais 

pourvue de deux 

crochets assurant leur 

fixation et dont elles se 

détachent avec facilité. 

 

 coupe longitudinale : 

1 : téguments 

2 : endosperme 

3 : hile 

4 : cotylédons 

5 : gemmule 

6 : tigelle 

7 : radicule 

P. pinea 

P. pinaster 



8) Germination 

P. ponderosa P. resinosa 



Systématique du genre Pinus 
 

 Koehne (1893) : séparation en deux sous-genres : 

◦ Haploxylon  (haplostelé)   et   Diploxylon  (diplostelé ) 

 Shaw (1914) :  1ère classification basée sur l’évolution des 

caractères - 66 espèces 

◦ nbre d’aiguilles sur les rameaux courts (svt pas suffisant !) 

◦ forme des écailles des cônes,  

◦ localisation des canaux résinifères dans les feuilles,   

◦ morphologie de l’aile des graines 

 Pilger (1926) : révision – 11 sections 

 

 



Systématique du genre Pinus (suite) 

 

 Gaussen (1955) : classification basée sur les caractères des 

grains de pollen – trop complexe pour un usage courant 

 Mirov (1967) : révision – 105 espèces 

 Van der Burgh (1973) : 8 sections & 21 sous-sections 

 Farjon (1984) :  révision de VdB (1973) 

 Une classification du genre totalement satisfaisante n’a 

jamais été achevée 

Farjon (2010) : ??? 

◦ 109 espèces regroupées 2 sous-genres,  4 sections et 

12 sous-sections 



Farjon (1984) 

 Van der Burgh (1973) 

et Farjon (1984) 

divisent le genre en : 

◦ 8  sections, basées sur 

dix caractères de 

différenciation 

◦ 21 sous-sections 

1. Strobus 

2. Parrya 

3. Leiophylla 

4. Sula 

5. Lumholtzii 

6. Pinea 

7. Pinus 

8. Pinaster 

aiguilles 

haplostelées 

aiguilles 

diplostelées 



Sous-sections 

 



Classification du genre Pinus, selon quelques 

critères botaniques (Farjon, 1984) 



Distribution géographique 

Hémisphère N, de la zone subtropicale au cercle polaire arctique  (Farjon : 7 régions)  

une seule espèce, P. insularis, se trouve de manière spontanée dans l'hémisphère S.  

En Amérique, la limite méridionale se situe au Guatemala,  

pour l’Europe, en Afrique du Nord et aux îles Canaries.  

Tout climat et tout type de sols, rôle économique et anti-érosif important. 

Europe 

Afrique N 

Asie temp. 

Asie trop. 

Amérique N. 

Amérique C. 
Mexique 









Identification des espèces en 

pratique … 

 Clé des espèces basée : 

◦ 1er sur le feuillage – elle n’est parfois possible 

que sur base de coupes réalisées dans les 

aiguilles;  une bonne loupe est 

occasionnellement suffisante 

◦ 2e sur les cônes et particulièrement sur les 

extrémités d’écailles 

◦ 3e sur l’allure générale de l’arbre 
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Clé des espèces de Pinus selon A. Mitchell 

Feuilles par paires 

Fe.  

par 3 

ou 5 

Feuilles 3-10 cm de long Fe 10-20 cm de long 

Écailles des bourg. 

 libres à l’extrémité 

Écailles des bourg.  

appliquées à l’extrémité 

ou enduites de résine 

 

-couleur des rameaux -rameaux 

-bourgeons 

-écailles des bourgeons 

-longueur des feuilles 

-silhouette des 

bourgeons 

P. densiflora 

P. halepensis 

P. uncinata 

P. thunbergii 

P. densiflora 

P. sylvestris 

P. leucodermis 

P. nigra var. nigra 

P. banksiana 

P. sylvestris 

P. uncinata 

P. contorta 

P. halepensis var. brutia 

P. pinea 

P. pinaster 

P. muricata 

P. resinosa 

P. nigra var. maritima, 

cebennensis,  

caramanica 



Fe. 

par 

2 

Fe. par 3 ou 5 

Fe. par 3 Fe. par 5 

Fe. dont les 

2  

faces sont 

de la même 

teinte 

Fe. face interne bleu-blanc,  

face externe verte ou noirâtre 

Fe. dure Feuille souple 

 

 

Rameau 

pubescent 

Rameau glabre 

Fe. 4-10  Fe. 12-20 

cm 

-

silhouett

e et 

longueur 

des fe. 

-cône 

-rameau 

-feuille 

-rameau 

-feuille 

-rameau 

-couleur 

rameau 

-longueur 

feuille 

-rameau 

-feuille 

-rameau 

P. radiata 

P. rigida 

P. 

bungeana 

P. patula 

P. coulteri 

P. 

ponderosa 

P. jeffreyi 

P. flexilis 

P. 

montezumae 

P. aristata 

P. 

balfourian

a 

P. cembra 

P. koraiensis 

P. monticola 

P. 

lambertian

a 

P. 

parviflora 

P. peuce 

P. strobus 

P. 

wallichiana 

P. armandii 

P. x 

holfordiana 

P. 

ayacahuite 
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